
 

  

St Jean 

Eaunes 

Estantens 

Le Fauga 

Ox 

St Jacques 

du secteur paroissial de MURET 

Juin 2012 N°189 

LE  LIEN 
   EDITORIAL         

  50è Congrès Eucharistique de Dublin (9-
17 juin) 
                               Ce Congrès a pour 
thème : ‘L’Eucharistie : communion avec le 
Christ et entre nous’. Vous pouvez déjà en 
lire d’abondants développements sur le site 
www.eglise-catholique.fr et les liens. Pour 
cet édito, je voudrais souligner 2 points : 
   1°) LA LOUANGE. La liturgie nous rap-
pelle que nous sommes faits pour la louange 
de Dieu, Créateur et Sauveur. Avez-vous 
compté le nombre de prières et de chants de 
louange au cours de la messe ? Essayez !---
Vous me direz : comment est-ce que je peux 
louer Dieu alors que je suis dans le deuil ou 
atteint par la maladie, alors que j’ai des pro-
blèmes familiaux ou de travail, alors que la 
société ressemble trop souvent à 
un champ de bataille avec tous 
ses règlements de compte qui 
font honte dans un pays qui se 
dit civilisé , alors que dans bien 
des pays il y a la guerre ou que 
nos frères chrétiens sont persé-
cutés, alors qu’on ne sait pas ce 
que nos  pauvres euros vont de-
venir avec toutes ces crises dans l’UE ? ---
Oui, comment louer dans cette ambiance 
trop souvent morose ?--- J’ai trouvé une ré-
ponse : celle que Jésus nous donne en affron-
tant sa Passion ; nous lisons dans l’Évangile 
qu’Il y entre dans l’action de grâce et dans la 
joie ; n’est-ce pas surréaliste, étrange, in-
compréhensible et inimitable ? Comment 
Jésus peut-t-Il louer Dieu, son Père, dans la 
perspective des souffrances atroces qui l’at-
tendent ?---Réponse : Jésus se sait aimé et 

accompagné par Dieu, son Père ; cela Lui 
donne une force extraordinaire et une joie 

profonde pour mener à bien sa mission de 
salut pour ses frères. Dans chaque messe, au 
moment de la consécration, le prêtre rappelle 
que Jésus entre dans sa Passion en rendant 
grâce.---Nous aussi avec Jésus, rendons 
grâce à Dieu pour la Création, pour toutes 
les joies de nos vies, pour le don de notre Foi 
chrétienne en Jésus Sauveur, pour l’espé-
rance que nous avons, pour la présence ai-
mante du Seigneur à nos côtés. Dans l’éter-
nité nous ne ferons que louer la bonté et la 
beauté de Dieu ; alors, entraînons-nous y dès 
maintenant ! 
  2°) LA COMMUNION. La liturgie nous 
rappelle aussi que nous sommes faits pour la 
communion. Le salut n’est pas une affaire 
individuelle ; ce n’est pas du sauve-qui-
peut !—C’est vrai, on a facilement peur des 
autres ; on voudrait dominer ou éloigner ou  

même supprimer ceux qui nous 
sont différents ; ça c’est l’œuvre 
du démon. La messe, elle, nous 
rassemble dans une belle diver-
sité de sexes, de professions, 
d’âges, de partis politiques, d’o-
rigines etc. Comme des fleurs 
diverses dans un beau parterre ! 

Seule cette reconnaissance de Dieu, notre 
Père commun, et du Christ, Sauveur, peut 
fonder et assurer la communion, la fraternité. 
D’où toute l’importance d’être ensemble, 
d’écouter la parole de Dieu ensemble, de 
prier ensemble, de nous donner le geste de 
paix, de communier ensemble au Pain de vie 
etc. La liturgie de la messe nous abreuve à 

Dieu, source de l’unité ou de la communion 
(dans la diversité) ; nous pouvons alors ré-
orienter notre vie, sans oublier que cette 
communion est toujours en construction. 
Dans l’éternité, elle sera enfin parfaite ! 
  Jean Péault. 

   St Hilaire 
Des permanences sont assurées au presbytère, 14 rue St Jacques à 31600 MURET 

Tous les jours de 10h à 12h et de 17h à 19h (sauf le samedi après-midi et le dimanche) 
Tél:  05 61 51 14 68 Fax 05 61 72 36 97 (e-mail paroisse.muret@wanadoo.fr) 

(e-mail du Lien: lelien.muret@orange.fr) 
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         VATICAN II (50 ans déjà) 
 

              Article 10 : La Constitution sur  
     LA LITURGIE ( Sacrosanctum Concilium) 
 
                 Cette Constitution est le premier docu-
ment signé par le Concile ; c’était  le 4 décembre 
1963. En bref,  disons qu’avec ce document, la 
Liturgie n’est plus considérée comme l’affaire 
du prêtre seul mais comme l’action du Peuple 
de Dieu tout entier. La participation du Peuple 
des fidèles laïcs est essentielle ; certes, tous ne 
font pas tout, mais tous, à cause du sacerdoce 
commun des baptisé(e)s,  participent pleinement 
à l’action commune de la Liturgie qui est celle 
du Christ et de l’Église toute entière qui est son 
Corps. 
                               Regardons d’abord ce qui a 
changé pour faciliter cette participation du Peu-
ple de Dieu :  
 

1°) l’usage de la langue parlée, le français pour 
nous. Avant le Concile tout ou presque était en 
latin. Ma  grand- mère maternelle se servait d’un 
livre de messe latin-français ; moi-même, pour 
devenir servant de messe, j’ai dû apprendre à lire 
le latin pour répondre aux prières du  prêtre ; de-
venu diacre, je chantais d’abord l’évangile en 
latin avant d’en lire une traduction en français. 
 

 2°) L’apparition des chants en français  pour 
remplacer, au moins dans les paroisses, les 
chants en latin et les mélodies grégoriennes. 
 

 3°) La place de l’autel manifeste que c’est le 
point central de l’église, autour duquel la com-
munauté se rassemble pour célébrer le Sacrifice 
du Christ. 
 

 4°) L’abondance des Lectures de la Parole de 
Dieu, Ancien et Nouveau Testaments ; il y a 
maintenant 9 fois plus de textes de l’Écriture, 
répartis sur trois ans ; on remarque aussi la place 
et la mise en valeur de l’ambon pour y lire la 
Parole de Dieu. 
 

 5°) l’introduction de la Prière Universelle  en 
référence à la demande de Saint Paul à son disci-
ple Timothée : prier pour l’Église, pour les Chefs 
d’État et les responsables des affaires publiques, 
pour ceux qui sont accablés par diverses détres-
ses, pour tous les hommes et pour le salut du 
monde entier. 

 6°) La restauration du 
Catéchuménat  pour le 
baptême des adultes et 
des jeunes en âge sco-
laire, en plusieurs étapes 
liturgiques, la dernière 
étant célébrée au cours 
de la veillée pascale. 
 

 7°) La concélébration  
de plusieurs prêtres à la même messe, au lieu que 
chacun célèbre, seul, à part ; cela aussi souligne 
la dimension communautaire de la liturgie. 
 

 8°) Au plan musical,  les instruments de musi-
que locaux qui s’accordent avec la dignité de la 
liturgie  peuvent être admis ; cependant  l’orgue 
à tuyaux reste l’instrument traditionnel dont le 
son ajoute un éclat admirable aux cérémonies et 
élève puissamment les âmes vers Dieu, dit le 
texte du Concile.     
  
                          L’intention du Concile était de 
mettre au centre de la Liturgie le Mystère Pas-
cal : la mort salvatrice de Jésus, sa résurrection 
et sa glorification. Certes, cela s’est réalisé une 
fois pour toutes ; la Liturgie ne le renouvelle évi-
demment pas mais elle l’actualise, elle le rend 
présent pour nous aujourd’hui ; elle nous ramène 
donc sans cesse sur le chemin pascal ouvert par 
le Christ, chemin où l’on consent à mourir à soi-
même pour entrer dans sa vie. 
 
 Chaque Liturgie dominicale est ainsi une 
petite fête de Pâques : Jésus fête avec nous son 
passage de la mort à la vie  et ouvre ce passage 
pour nous. (À suivre : le N° 10 de cette Constitu-
tion, N° qui montre la place essentielle de la Li-
turgie, spécialement celle de la messe, pour tou-
tes nos activités de baptisé(e)s dans la société et 
dans l’Église : elle en est le centre ou le cœur  
vers lequel tout converge et duquel tout part. Le 
prochain article terminera cette brève présenta-
tion de Vatican II, commencée en septembre der-
nier.) 
 
Jean Péault 
  

Vous pouvez trouver ce journal ainsi que les Horaires et autres documents 
Sur le site internet du Diocèse de Toulouse; 

http://toulouse.catholique.fr/ensemble-paroissial-de-muret 
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 JUBILE – 250 ans de la fondation de la Congrégation 

des sœurs de la Providence 

à LECTOURE - 13 mai 2012 
 

En ce 13 mai, nous étions vraiment très nom-
breux, Sœurs, fraternistes, famille des sœurs, 
amis, à participer à cet événement. Malgré le 
temps un peu frisquet, dès 9 heures, l'accueil 
fut chaleureux grâce aux musiciens et à la 
bonne volonté de chacun. 
Comme prévu, dans deux salles différentes, 
chacun put assister à une présentation de 
l'historique de la congrégation de la Provi-
dence. Le succès fut tel qu'il fallut même pré-
voir une deuxième séance. A l'issue de cette 
dernière, un échange fut engagé. Parallèlement 
aux projections des DVD, Christel et Chantal animèrent les ateliers enfants ; chants , jeu de 
l'oie sur la vie de Jean-Martin Moye. 
Avant de partager notre repas dans la superbe salle polyvalente de Lectoure, nous nous es-
sayames, adultes et enfants, à chanter la Divine Providence.  
Après le repas, nous eûmes la chance d'assister à un superbe spectacle réalisé par deux pro-
fessionnels Pierre et Didier: 
« Voyage à  bord de la Providence ». Quel appel émouvant pour nous convaincre de nous aban-
donner à l'appel de la Divine Providence. Plus qu'un historique de la vie de Jean-Martin, c'était, 
en fait, à la fois une évocation et un vibrant appel à suivre le charisme de Jean-Martin.  
Et si un jour vous êtes découragés dans vos actions, souvenez-vous de cet appel au travers de 
la voix du comédien : 

De quel droit pourrait-on vous empêcher, Mesdames, (et Messieurs) de parler au 
nom de Dieu ? 

La cérémonie  à la Cathédrale eut lieu à 16h 30. 
Concélébrée par de nombreux prêtres, sous la 
présidence de l'Archevêque d'Auch, Monseigneur 
Gardès, c'est vraiment avec une certaine émotion 
et un fort recueillement que la cérémonie se dé-
roula. 
Mais quoi de plus poignant que cet appel de la 
Mère Supérieure de la Congrégation pour nous 
envoyer, chacun, sur les traces de Jean-Martin. 
La messe se termina par de forts applaudisse-
ments de nos Religieuses . 
 

Au delà des fraternistes de MURET, de nombreux amis de Sœur Josette, Eulalie et Cassilda 
étaient là. Quelle belle journée, temps festif de rencontres et d'actions de grâce ! 
En un mot, un temps d’abandon à La Providence. 
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La situation des visites en prison 
Tout d’abord il nous faut distinguer 

le Centre de détention de Muret où une  personne qui vient 
purger sa peine, uniquement des hommes condamnés à 
de longues peines ; elle est seule dans cellule; 

- et la  Maison d’arrêt de Seysses  aujourd’hui désignée 
aussi Centre pénitentiel car il regroupe le quartier 
d'hommes  qui est supérieur au quartier de femmes, de 
courte peine et le centre de semi liberté : par définition  
elle n’est jamais pleine ! Actuellement le quota de 2 
personnes par cellule (conçu pour une !)  est respecté. 

A Muret 20 visiteurs se rendent auprès du prisonnier qui en   
fait la demande pour « rencontrer un visiteur » auprès du ser-
vice social de la prison :   le SPIP (Service Pénitentiaire d'Inser-
tion de Probation) – en principe une visite par semaine. On ne 
choisit pas son visiteur et le visiteur ne choisit pas son prison-
nier. Cet entretien se déroule dans un parloir  individuel entre le 
détenu et le visiteur de prison. 
Les différents cultes religieux sont respectés. En ce qui 
concerne l'église catholique c'est Bernard du PUY-
MONTBRUN; 
 

Devenir Visiteur, un parcours de 6 mois à 1 an 
Le candidat bénévole doit être plus blanc que blanc ! : un casier 
judicaire vierge, puis une enquête de police suivie d’un entre-
tien avec un responsable de l’établissement pénitentiaire. Ce 
parcours passé avec succès vient le temps de la formation, soit 

 Connaître les règles du jeu  
- et  Pratiquer l’écoute active dans le cadre de la relation 

d’accompagnement futur. 
 Par la suite, le visiteur parfois confronté à des situations diffi-
ciles à accepter personnellement participera mensuellement à 
un groupe de parole animé par un psychologue. 
Et les visiteurs s’engagent, à travers leur charte, à respecter le 
code de déontologie du métier. 
 

Les motivations des bénévoles Visiteurs 
Quelques phrases glanées au cours de l’entretien : 

« Conviction que la personne au fond de sa cellule est la per-
sonne la plus oubliée » 
« Enfant,  j’avais été à la fois intrigué et touché par l’accueil 
d’un membre de la famille qui sortait de prison » 
« La rencontre avec un prêtre qui savait mettre en valeur tous 
les bienfaits de développer des liens entre personnes, en parti-
culier avec les oubliés » 
« Dans ma mission d’accompagnement en prison, plus d’empa-
thie dans une relation avec  des femmes plutôt qu’avec des 
hommes » 
 

 L’accompagnement 
Chacun témoigne de moments de découragement car, souvent, 
le prisonnier a sa phase de déni. C’est un temps durant lequel  
le prisonnier doit faire le deuil de sa vie en liberté et accepter sa 
nouvelle situation, temps qui pour certains peut être très long. 
« Nous sommes convaincus que dans tout les cas  la rencontre 
porte ses fruits pour le prisonnier ainsi que pour le Visiteur ». 
« De temps à autre, il nous faut affronter  le silence ! » 

 Cette situation semble assez rare car le prisonnier demandeur a 
envie de parler, de se décharger notamment en attente de son  
jugement. 
La réussite de notre accompagnement se résume en un mot : la 
confiance. 
 

 Regard sur la prison 
Au paravent très légaliste puis, 
« Maintenant, ça sert à quoi de maintenir quelqu’un 25 ans en 
prison ? Il va sortir comment ? » 
« Après 10 ans s'ils sont perdus, inquiets, il faut commencer par 
pointer, se dévoiler comme ancien prisonnier, ….c’est un tôlard 
qui sort – Tout à construire car ils ne sont plus comme avant. » 
« Ils sont devenus très sensibles à la situation qui les attend à la 
sortie » 
A l’intérieur il existe un code d’honneur et la violence ne les 
lâche pas. 
Il est nécessaire de développer le droit à l’oubli  pour pouvoir 
reconstruire quelque chose à la sortie. Toutefois  des situations 
telles l’émission diffusée à la TV «  Faites entrer l’accusé » ne 
font qu’exacerber le mal être du responsable, qui peut être en-
core en prison, et accentuer, une fois sorti, la difficulté d’af-
fronter l’autre, d’oser croiser son  regard. 
La réinsertion ne marche pas à tous les coups et ainsi se compte 
bon nombre de récidives. Il faudra repartir…. 
Sans oublier les familles de condamnés qui, indirectement, vi-
vent aussi « leur prison ». 
 

 Les visiteurs nous disent  « Ce que m’a enseigné 

la prison » 
« Être confronté à des gens que je ne rencontrerai pas habituel-
lement » 
« Je suis baigné dans la vie quotidienne des prisonniers que je 
connais » 
« La joie de créer un réseau entre tous qui fait lien par exemple  
le visiteur et ses petits enfants avec le détenu ». Le détenu affi-
che dans sa cellule les dessins qui lui sont offerts. » 
«  Le pardon, c’est riche pour celui qui le reçoit et aussi pour 
celui qui l’accorde » 
« Le pardon, je le touche du doigt car si je ne lui accorde pas, il 
existe un risque plus fort de suicide » 
« il est impératif de trouver une passerelle pour entrer en 
contact » 
Un jour, le prisonnier, après un long silence s’est exprimé : « Je 
cherche l’Espérance » 
Quelle surprise pour moi de découvrir un chrétien en prison ! 
 

 Des attentes 
 Inviter des jeunes à venir découvrir les visites en prison pour 

comprendre, témoigner de ce qui se vit. 
A tous, de s’intéresser de près à la prison car il existe des vic-

times, 
à regarder les prisonniers comme nous tous humains, qui un 

jour ont mérité la prison par leurs actes  
 
Pour ceux qui veulent en savoir plus, un site très docu-

menté : http://www.anvp.org 

 
   Josiane et Christian 

Visiteurs de 

prison 
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Nous sommes un groupe des lycéens chrétiens et nous sommes heureux de nous retrouver un vendredi 
tous les quinze jours de 18h à 20h au local de l’aumônerie (35, rue Clément Ader). 

Trois moments rythment nos rencontres : 
Temps de convivialité (échange des nouvelles, des rires, des joies, des peines…souvent autour des 

pizzas, des pâtes…des boissons !!!). 
Temps d’échange et de discussion sur des thèmes variables ayant un lien avec  notre vie des jeu-

nes lycéens chrétiens (la prière, les réseaux sociaux, la vie relationnelle, affective et sexuelle, 
science et foi, le mal, les addictions, la liberté, Dieu ….). 

Temps de prière et de recueillement. 

 
Nous voulons partager avec vous nos réflexions sur un thème qui a animé nos débats pendant quelques ren-
contres : « C’est quoi AIMER quand on a 15….18 ans ? ». 

 
Une parole a été le fil conducteur de nos échanges : « Aime et fais ce que tu veux » (Saint Augustin). 

 

Faire ce que nous voulons, comme nous voulons, quand nous voulons… c’est notre conception de la liberté. 
Et nous tenons à notre liberté ! Saint Augustin serait-il donc d’accord avec notre conception de la liberté ? 
Tout est-il donc permis ? Oui, mais à une condition et une seule : que l’amour, le vrai, celui qui vient de 
Dieu soit le critère de nos choix. Alors, c’est quoi l’amour ? Nous vous livrons en vrac,  ce que nous avons 
dit les uns les autres. 
 
« C’est le désir qu’a chaque être humain d’aimer et d’être aimé ». « La religion chrétienne m’a transmis de 
l’honnêteté, et surtout du respect pour l’autre et pour son corps ». 

« Pour moi, une relation amoureuse, disons, « à la façon chrétienne », ça ne sera pas la même chose qu’une 

relation amoureuse sans la foi ». 

« C’est souvent à notre âge que l’on découvre une autre facette de l’amour : non pas l’amour « familial » ou 

« amical » qu’on connaît déjà, mais l’amour « amoureux ». Aimer, c’est dévoiler énormément ce que l’on 

est, et déjà que cela n’est pas simple, ça l’est encore moins à notre âge. Aimer, c’est accorder sa confiance, 

compter sur une personne en sachant aussi être là pour elle. Aimer, c’est aussi savoir pardonner.  

C’est également à l’adolescence que l’on se pose des véritables questions sur Dieu, et sur l’amour qui réside 

en lui. C’est peut-être pour cela que l’on se questionne sur Lui pour raffermir notre amour et notre foi. 

Aimer a des multiples significations et ne peut pas être résumé en une seule définition…ou peut-être celle-ci : 

la confiance ». 

 
Nos échanges nous ont fait réaliser que l’amour est une réalité complexe et parfois « piégée ». Surtout qu’en 
français, il n’ y a qu’un seul mot pour l’exprimer. Alors que dans certaines langues, notamment en grec, il y a 
trois mots pour dire amour. 
 
EROS : désirer, aimer passionnément, amour parfois dominateur qui recherche la satisfaction d’un désir. Sa 
figure est celle du séducteur.  Eros : c’est moi d’abord ! 

 

PHILIA : évoque l’amitié. C’est l’amour qui accueille et qui rencontre le prochain avec bienveillance. Il 
évoque l’attention, la réciprocité, le partage. Sa figure est celle de l’ami. Philia, c’est toi et moi ! 

 
AGAPE : est l’amour dont on parle dans la Bible, il repose sur le don de sa personne. C’est la charité. C’est 
l’amour au service de l’autre qui n’attend pas de réciprocité. Agapè : c’est toi d’abord ! 
 

Il y a donc une « manière chrétienne » d’éduquer à l’amour et à la sexualité respectueuse des choix des uns et 
des autres, tout en étant fidèle à l’évangile. 
Jeunes, nous vous attendons, venez nous rejoindre et partager le bonheur et la joie qui nous animent ! 
Clotilde, Elodie, Isaac, Lucie, Romain, Rose, Sophie, Vivien et Jacques. 

Les lycéens de l’aumônerie de Muret viennent à votre rencontre…. 
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Bible et Vie 
 

 Une fois de plus un texte biblique ancien a démontré son étonnante actualité. Avec 
Ezéchiel nous étions partis en octobre 2011 pour l'étude d'un livre vieux de 2500 ans et voi-
ci qu'en avril 2012 nous aboutissons à la question qui hante les esprits quand tout semble 
perdu et que même les portes de l'avenir paraissent fermées: 
  
 Comment renouer avec l'espérance?  Comment arracher le désespéré à l'anéantisse-

ment de soi? 
 
 Telle était bien en effet la situation d'Ezéchiel au milieu des siens déportés avec lui à 
Babylone. 
  
 Ils avaient perdu leur Temple, leur roi, leur Terre, leurs biens et jusqu'à leurs proches 
tués ou dispersés ailleurs par Nabuchodonosor, le conquérant sans pitié. Il ne leur restait en 
propre que leur misérable vie. 
  
 Avec l'aide de Dieu, Ezéchiel va s'atteler à la tâche surhumaine de remettre son peu-
ple debout par la force de la Parole divine qu'il a reçu mission de porter et par l'exemple de 
sa foi invincible. 
  
 Grâce à ses efforts, ses coreligionnaires qui se voyaient déjà à l'état d'ossements des-
séchés, vont se ressaisir. 
 Ils avaient cru, lorsqu'ils vivaient à Jérusalem dans la paix et l'abondance, que les ido-
les qui promettent toujours plus de richesses et de bonheur, pouvaient les combler encore 
davantage. A Babylone, par l'extrême privation qu'ils supportent, ils expérimentent que seul 
le retour à la foi ancienne au Dieu unique, apporte des raisons d'espérer. 
  
 L'an prochain nous proposerons l'étude de textes datant eux aussi de l'exil, donc 
contemporains du livre d'Ezéchiel; il s'agit des 11 premiers chapitres de la Genèse qui par-
lent des origines de l'homme. 
 
 Les inscriptions seront prises en septembre pour cette nouvelle session. 
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Faut-il retourner à l¹école ? 
 

  
C'est le choix qu¹ont fait cette année trente personnes, de tous âges, 
hommes et femmes, qui participent assidûment à une école un peu particulière: 
une école d¹oraison. 
Peut-être pensez vous que cela ne vous concerne pas et que l'oraison est une 
pratique surannée, un peu mystérieuse, réservée à quelques religieux contem-
platifs cloîtrés. 
Si vous pensez cela - pardon de vous le dire - vous avez « tout faux »! 
L'oraison une pratique surannée ? 
Pensez-vous que notre monde soit très proche du Seigneur et que notre foi ne 
soit jamais attaquée ? Ne ressentez-vous pas le besoin actuel et pressant d'un 
ressourcement quotidien ? 
L'oraison mystérieuse  ? 
L'oraison est sans doute le mode de prière le plus simple. Alors d'où vient le 
problème ? Mais de nous bien sûr :  
C'est nous qui sommes compliqués ! Il nous faut nous délester de toutes nos fausses images de Dieu, de 
nos culpabilités, de nos complexes, mais aussi de nos illusions, 
L'oraison réservée à quelques religieux ? 
Tous les hommes et les femmes de notre temps sont appelés à vivre ce lien direct avec le Seigneur. C'est 
quand on mouille dans des eaux incertaines, qu'il faut un ancrage profond : c'est le cas pour les laïcs expo-
sés aux tempêtes du monde. S'ils n'ont pas cet ancrage profond, ils risquent de chavirer ou de s'échouer. 
Nous avons tous besoin, femmes et hommes, religieux et laïcs, d'ancrer quotidiennement notre vie dans le 
Seigneur.  
 
En définitive, qu¹est-ce que l'oraison ? L'oraison consiste tout simplement à donner un peu de temps, quo-
tidiennement, au Seigneur. Un entretien d'amitié avec le Seigneur, dit Thérèse d'Avila. Il suffit d'y aller 
tout bonnement et franchement, dit Laurent de la Résurrection. « Je l'avise et il m'avise », disait un paysan 
des Dombes au Curé d'Ars. Rien de bien savant donc. 
Par contre, et c'est très important, ce temps donné doit être quotidien : il nous faut dormir tous les jours, il 
nous faut manger et boire tous les jours. De la même manière, c'est tous les jours qu'il nous faut répondre 
à l'appel du Seigneur. 
« Oui, mais très sincèrement, je n'ai pas le temps », me direz-vous. 
Savez-vous combien de minutes compte une journée ? Faites le calcul : 1.440 minutes. Cela signifie que si 
vous donnez 10 minutes par jour au Seigneur, cela fait moins de 1% de votre journée. N¹accepteriez-vous 
pas de bon cœur de donner moins de 1% de votre temps au Seigneur ? 
Ce qui se passe pendant ce temps d'oraison appartient au Seigneur : c'est lui qui rendra sa présence plus ou 
moins sensible, en fonction de ce qui sera bon pour nous. Il faut par contre notre contribution : être présent 
et tout donner, dans la foi et la confiance. Nul besoin de grandes spéculations intellectuelles : ce qui est 
important ce n'est pas de beaucoup penser mais de beaucoup aimer (Thérèse d'Avila). 
  
Chacun des trente participants à l'école d'oraison 2012 pourrait vous le dire : même s'ils ont l'impression 
que rien ne se passe pendant ce temps d¹oraison quotidien, des choses bougent dans leur vie. On ne peut 
impunément fréquenter quotidiennement le Seigneur sans que cette fréquentation, comme par capillarité, 
imprègne toute notre vie. Le plus souvent, rien de spectaculaire, mais un mouvement de fond qui 
s¹amorce. Cela vaut la peine, n¹est-ce pas ? 
Au fait, et si vous essayez pendant un mois, disons, pour commencer, cinq minutes par jour, et nous en 
reparlons lors du prochain numéro du Lien ? 
  
Ah, encore quelque chose de très important : Il vous attend !  
 

(à suivre le mois prochain).  
              Les animateurs. 
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    Juin 2012 
 Horaires des messes 

 
1er dimanche du mois : 9h30 Estantens 
1er et 3ème dimanche du mois : 9h30 Ox 
2ème et 4ème dimanche du mois : 9h30 Le Fauga 
2ème dimanche du mois  : 9h30 st Hilaire 

============ 
 

Tous les mardis, mercredis, jeudis et vendredis :   
          9h à st Jean (jusqu'à nouvel ordre) 
 
Vendredi 01/06 :       9h messe à st Jean 
Samedi   02/06 :    18h30 st Jean  
  (messe anticipée pour les défunts de Mai ) 
Dimanche 03/06  Fête Paroissiale à l'abbaye d'Eaunes 
   1 seule messe à 9h30 à  st Jacques  
       11h messe du rassemblement à EAUNES 
 

Lundi 04/06 :         17h00 Marie Antoinette 
Mardi 05/06 :         14h30 Long Séjour 
Samedi    09/06 :     18h30  st Jean (messe anticipée)  
Dimanche 10/06 :   9h30 le Carmel, st Hilaire, Le Fauga 
       10h30 st Amans (fête) 
       11h  st Jacques,  Eaunes  
 

Lundi 11/06 :          17h : Les Cascades 
Samedi 16/06 :       18h30   st Jean (messe anticipée)  
Dimanche 17/06 :   9h30  Carmel, Ox 
       11h  st Jacques, Eaunes  
 

Lundi 18/06 :           17h   Le Barry 
Samedi 23/06 :        18h30  St Jean (messe anticipée)         
Dimanche 24/06 :    9h30 le Carmel, Le Fauga 
                11h st Jacques, Eaunes  
    16 h Ordinations à la cathédrale st Etienne 
 

 Lundi  :   25/06 :    17h   Le Castelet 

Samedi     30/06:     18h30  st Jean (messe anticipée )  
Dimanche 01/07:    9h30 Le Carmel, Estantens, Ox 
                                11h  st Jacques ,  Eaunes  
       11h st Jean messe des Italiens 
 

Lundi 02/07 :         17h   Marie Antoinette 

Offices au Carmel 
En semaine : messe à 11h 

Les dimanches : messe à 9h30 
~~~~~~~~ 

Dimanche 10 juin Eucharistie à 9h30 avec exposition du st Sacrement 
Jeudi 14 juin de 20h30 à 22h, en la chapelle, veillée de prière ouverte à tous 
Vendredi 15 juin: fête du Sacré-Cœur: Eucharistie à 9h30 avec exposition du 
     st Sacrement 
Vendredi 29 juin; fête de St Pierre et Paul à 11h: Eucharistie   

Nos rencontres   
Lundi 18/06  20h30 Liturgie 
Mercredi 20/06  Enfants à Lourdes 
Lundi 25/06  17h00 MCR 


